
7 ’roijïetnc obfervation. L e  lait dans une femme n’eft 
point une preuve certaine de gradede; elle peut être vier­
ge &  nourrice tout-à-la-fois : nous en avons dit les rai­
forts, Ainli Bodin a pu aflurer fans menfonge qu’ il y 
«voit dans la ville de Ham en Picardie un petit enfant 
qui s’amufant après la mort de fa mere à fucer le tet- 
ton de fa grand’mere, lui fit venir du lait & s’en nour­
rit. On trouve dans Bonnet d’autres exemples Sembla­
bles, attertés par la célébré Louife Bourgeois, accou- 
cheufe de l’hôtel-dieu. Enfin on peut lire à ce fujet la 
dififertation de Francus, intitulée, fatyra me die a lac vir- 
g in is.

O n cite aulîi plufieurs exemples d’ hommes dont les 
mamelles ont fourni du lait; 6c l’on peut voir fur ce fait 
le fepulchretum. O n peut confulter en particulier F lo- 
rentini (Francifci M ariaî), de genuino puerorum la tte , 
isf de mamillarum in viro lattifero flruttura, difquiji- 
lio , L u c*  1653. Mais comme perfonne ne doute au­
jourd’hui de cette vérité, il cil inutile de s’y arrêtée da­
vantage. '

Quatrième observation . Nous avons dit ci-deflus que 
le lait pouvoit fortir par plufieurs endroits du corps hu­
m ain, comme par la cuiile: voici un fait très-curieux 
qui fervira de preuve, fur le témoignage de M . Bour­
don, connu par fes tables anatomiques in-folio, difpo- 
fées dans un goût fort commode. Il affûte avoir vu une 
fille de ao ans rendant une aufii grande quantité de lait 
par de petites pullules qui lui venoient à la partie fupé- 
rieure de la cuilfe gauche fur le pubis, qu’une nourrice 
en pourrait rendre de fes mamelles. C e lait lailfoit une 
crèm e, du fromage & du ferum , comme celui de vache, 
dont il ne différait que par un peu d’acrimonie qui pi- 
quoit la langue. La cuiflè d’où ce lait découloit étoit 
tuméfiée d’un œdème qui diminuoit à proportion de la 
quantité de lait qui én fortoit; cette quantité étoit con­
sidérable, & affoibliffoit beaucoup cette fille . Quand 
ce lait parut, elle ceffa d’être réglée, & d’ailleurs fe 
portoit bien à l’affoibliflèment près dont on vient de par­
ler . Poyez le journal des Sa vans, du f  Juin  1684 .

Cinquième obfervation. Si le phyficien, après avoir 
confidéré tout ce qui concerne les mamelles humaines, 
jette finalement les yeux fur l’appareil de cette partie du 
corps dans les bêtes, il le trouvera également curieux 
&  digne de fon admiration, foie qu’ il examine la dru- 
£èure glatiduleufe de leurs tettines, de leurs trayons, les 
ancres, les veines, les nerfs, les tuyaux laélés qui s’ y 
diliribuent; foit qu’il conlîdere le nombre convenable de 
leurs pis proportionné aux diverfes circonflances de l’a­
nimal , &  placé dans l’endroit le plus commode du corps 
de chaque efpece pour difpenfer le lait à fes petits.

Les animaux qui ont les piés folides, qui ruminent 
&  ceut qui portent des cornes, comme la cavale, l?â- 
nefle, la vache, & c .  ont les mamelles placées entre les 
cuifTes, parce que les petits fe tiennent fur leurs piés dès 
le moment de leur naiflànce, & que les meres ne fe 
couchent point pour les alaiter. Les animaux qui ont 
des doigts aux piés & qui font d’ une feule portée plu­
fieurs petits, ont une double rangée de mamelles pla­
cées le long du ventre, c ’cfl-à-dire depuis l’aîne jufqu’à 
la poitrine; dans le lapin cette rangée s’étend jufqu’à la 
gorge: ceux-ci fe couchent pour donner le tettin à 
leurs petits, comme cela fe voit dans l’ourfe, dans la 
lionne, £sV.

Si ces animaux portoient leurs mamelles uniquement 
aux aînés, en fe couchant leurs cuifTes empêcheraient 
les petits d’approcher des mamelles. Dans l ’ éléphant les 
trayons font près de la poitrine, parce que la mere ed 
obligée de fucer fon lait elle-même par le moyen de fa 
trompe, & de le conduire enfuite dans la bouche du 
petit. Foyez les T'ranfattions philofophiques n°, 336, 
/’anatomie comparée de Blafius & autres écrivains. Ils 
fourniront au leéïeur plufieurs détails fur ce fujet que je 
fupprime; & ji s’en faut bien que les recherches des 
Phylîciens aient épuifé la matière. „  U ne chofe qui mon- 
,, tre, dit Cicéron, que ce font-là les ouvrages d’une 
,, nature habile & prévoyante, c ’eft que Les femelles qui 
„  comme les truies & les chiennes font d’une portée 
„  beaucoup de petits, ont beaucoup de mamelles, au 
„  lieu que celles-là en ont peu, qui font peu de petits 
„  à-Ia-fois. Lorfque J’animai fe nourrit de lait, prefque 
„  tous les alimens de fa mers fe convertident en lait; 
„  &  par le feu! infli061 l’animal qui vient de naître va 
„  chercher les mamelles de fa mere, & fe raffafie du 

 ̂ trouvc• L iv . II. ch. xlj. de nat, deorum.

M À M M E L O N , f. m. ( Anatom.)  en anglois nip- 
p le . On appelle mamelon le tubercule ou bouton qui 
s’élève du centre de l’aréole de la mamelle; fon volu­
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me efl dirlérent félon l’ âge & le tempérament en géné­
ral, & félon les différent états du fexe eu particulier^ 
Dans les femmes enceintes & dans celles qui alaitent, 
il efl d’un volume a (fez confidéraole, ordinairement plus 
en hauteur ou longueur qu’en largeur ou épailfeur. Il 
y en a qui l’ont très-court, ce qui efl très-incommode 
à l’enfant qui tette.

Le tilTu du mamelon efl caverneux, diadique, & fujet 
à des changement de confidence, en fermeté & en flac­
cidité. Il paroît compofé de plufieurs faifeeaux ligamen­
teux, dont les extrémités forment la bafe &  la fommi- 
té du mamelon ; ces faifeeaux paroiflent être légèrement 
pliffés dans toute la longueur de leurs fibres: de forte 
qu’en le tirant & l’allongeant on en efface les pliffures, 
qui reviennent aufïi-tôt qu’on ceffe de tirer.

Entre les faifeeaux diadiques font placés, par de pe­
tits intervalles & dans la même direction, fept ou huit 
tuyaux particuliers qui du côté de la bafe du mamelon 
aboutiffent à un confluent irrégulièrement circulaire des 
conduits laiteux; &  du côté de la fommité du même 
mamelon s’ouvrent par autant de petits trous prefque im­
perceptibles . Ces tuyaux étant étroitement liés avec les 
faifeeaux diadiques, fe pliffent de même.

Le corps du mamelon ed enveloppé d’ une produ&iou 
cutanée extrêmement mince, 6c de l’ épiderme; la fur- 
face externe du mamelon ed fort inégale, par quantité 
de petites éminences êt rugofités irrégulières dont celles 
du contour & de la circonférence du, mamelon fe trou­
vent en quelques fujets avoir un arrangement tranfver- 
fal ou annulaire, quoique très-interrompu 6c comme en­
trecoupé .

Cette direélion paroît dépendre de la pliffure diadi­
que des faifeeaux dont je viens de parler, & on peut 
par cette (impie ftruélure expliquer comment les enfans 
en fuçant le mamelon, & les payfannes en tirant les pis 
de la vache, font fortir le lait; car les tuyaux excrétoi­
res étant ridés conformément aux plis des faifeeaux, ces 
rides, comme autant de valvules, s’oppofent à la for- 
tje du lait, dont les conduits laiteux font remplis; au 
lieu que le mamelon étant tiré & allongé, ces tuyaux 
perdent leurs plis &  préfentent un palfage tout droit. 
Ajoutez ici que fi l’on tire avec quelque violence, on 
allonge en même tems le corps de la mamelle, d’où 
réfulte un retréciffement latéral qui preffe le lait vers 
les tuyaux ouverts. O n peut encore, en comprimant 
feulement le corps de la mamelle, prefler le lait vers le 
mamelon, 6c forcer le paffage par les tuyaux.

Com me la fubftance du mamelon ed caverneufe, de 
même que_ celle du pénil, c ’ed pour cette raifon qu’il 
groffit & fe releve quand on le manie, que les impref* 
fions de l’amour agiffent, & que les enfans tettent; ou­
tre que cette partie ed compofée de vaiffeaux fanguins 
très-nombreux , de tuyaux laélés, & d’ une épiderme fen- 
fible qui le couvre, les trous & les orifices des tuyaux 
laélés font au nombre de fept, huit, dix, &  paroiffent 
bien dans les nourrices: l ’aréole qui ed parfemée de 
glandes ed d’un rouge v if dans les jeunes filles ; il de­
vient d’une couleur plus obfcure dans les femmes ma­
riées , & livides dans les vieilles. Hollier a vu un dou­
ble mamelon dans une feule mamelle, & le lait décou­
loit de chacun de ces deux mamelons.

Quand le mamelon dans une jeune femme nouvelle­
ment accouchée ed fi petit & fi enfoncé dans le corps 
de Ia_ mamelle, que l’enfant ne peut s’en faifir pour tet- 
ter, il faut alors fe fervir d’un enfant plus â gé , plus 
fort, d’un adulte, d’ un indrument de verre à tetter, de 
la partie fupérieure d’une pipe a fumer, & c .

Les femmes en couches qui nourriffent leurs enfant 
font affez fréquemment affligées de gerçures & d’ulcé­
rations douloureufes au mamelon: on le frottera du mu­
cilage de femence de coings, d’huile de myrrhe par dé­
faillance, ou l ’on fera tomber dedus le mamelon à-tra­
vers une mouffeline, un peu de poudre fine dégom m é 
adraganth ; on tâchera d’empêcher le mamelon de s’at­
tacher au linge; c’ed pourquoi lorfque l’enfant aura tetté, 
on lavera le mamelon avec une folution d’un peu de fu- 
cre de faturne dans de l’eau de plantain, &  on appli­
quera deffus un couvercle d’ ivoire ou de cire blanche 
fait exprès. ( D .  J . )

M a m m e l o n s  de la langue, ( Anat. ) font des peti­
tes éminences de la langue, qu’on appelle ainfi parce 
qu’elles reffemblent au petit bout des mamelles. Payez 
L a n g u e .

D e la tunique papillaire de la langue s’élèvent quan­
tité de mamelons nerveux qui, pénétrant les fubflances 
vifquenfes qui font au-deffus, fe terminent à la furface 
de la langue. Payez P A P tix A iK E .
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